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Si, il y a quelques années seu-
lement, on avait demandé aux 
Bernois et aux Bernoises ce 
qu’est un système de vélos en 
libre-service (VLS), les réponses 
auraient probablement été très 
variées. Aujourd’hui, les bicy-
clettes de « Velo Bern » font partie 
du paysage urbain. L’offre intégrale 
n’est pourtant disponible que 
depuis l’été dernier. Les problèmes 
techniques initiaux sont désormais 
résolus et les vélos fréquemment 
empruntés par toutes les tranches 
d’âge. Comme le montre l’expé-
rience néerlandaise, les systèmes 
de VLS constituent un facteur clé 
de réussite de la mobilité combi-
née. Aux Pays-Bas, les fameux 
« OV-Fiets » couvrent le premier et 
le dernier kilomètre. À Berne, un 
système en flotte-libre s’est établi 
en complément des stations fixes 
de « Velo Bern ». Rapides et sans 
attaches, les vélos « BOND » com-
plètent idéalement les PubliBikes. 
Il reste toutefois quelques défis à 
relever, celui notamment d’assu-
rer la rentabilité à long terme des 
systèmes de VLS. Ceci afin qu’ils 
s’intègrent définitivement dans le 
paysage de la capitale fédérale.  
 

Ursula Wyss, directrice des travaux 
publics, des transports et des espaces 
verts de la Ville de Berne.  
 
PRO VELO Suisse a décerné le  
PRIX VELO Infrastructure 2020 à la  
Ville de Berne pour son offensive vélo.  
Ce programme de promotion du vélo 
comprend également des offres  
de services telles que « Velo Bern ».

Que signifie la micromobilité 
partagée pour le système  
de transport suisse ?

Par Ursula Wyss
Depuis quelques années, on voit débarquer dans les grandes 
villes des systèmes de vélos, vélos électriques et trottinettes 
électriques en libre-service. La Suisse n’est pas en reste, de 
nombreuses offres sont désormais disponibles. En quoi ces offres 
modifient-elles le système de transport suisse ? Qu’est-ce qui les 
différencie les unes des autres? Quels besoins peuvent-elles com-
bler ? Résultats d’une analyse de Roll2Go sur mandat de l’OFROU.

Figure 1 : La 
micromobilité 
partagée des 
villes analy-
sées. Au total 
en Suisse, on 
dénombre déjà 
quelque 10 000 
véhicules, dont 
pas moins de 
4000 à Zurich. G
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Grâce à des applis et des sites web 
publics, nous relevons régulière-
ment la répartition des véhicules 
sur la voie publique. Nos algo-
rithmes suivent ensuite leurs dépla-
cements et leurs changements de 
statut. Des paramètres tels que le 
lieu, la distance, le temps de trajet 
et le niveau de charge de la batterie 
nous permettent de différencier 
les « vrais » trajets des déplace-

ments effectués par l’exploitant. 
Nous disposons ainsi d’une base 
de données qui contient la quasi-
totalité des trajets effectués en 
Suisse, complétée et plausibilisée 
par des comptages manuels et 
des recherches. Nous ne possé-
dons aucune donnée personnelle 
des utilisateurs et utilisatrices et 
ne connaissons pas les itinéraires 
parcourus. Nous reconstituons 
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ces derniers grâce à un modèle 
de transposition, qui tient compte 
d’autres modes de déplacement 
tels que la marche ou les transports 
publics. Notre base de données 
couvre la période du deuxième 
semestre 2019 au printemps 2020 
et donne une vue d’ensemble 
détaillée de l’utilisation des engins 
de micromobilité partagée. 

Fluctuations du trafic et motifs 
de déplacement
Pour les vélos conventionnels et 
électriques, on observe clairement 
des pics d’utilisation aux heures 
de pointe. Une grande partie des 
trajets effectués en semaine com-
mencent entre 7h00 et 10h00 puis 
entre 17h00 et 19h00. La demande 
de trottinettes électriques, en 
revanche, est nettement plus forte 
les soirs de semaine et les nuits 
de week-end (voir figure 2). On 
constate donc que les différents 
engins comblent des besoins dif-
férents: tandis que les vélos sont 
principalement utilisés pour se 
rendre au travail, les trottinettes 
électriques servent essentiellement 
aux déplacements extraprofes-
sionnels. 

Parcours effectués
Étant donné que les données ne 
livrent aucune indication sur les 
itinéraires parcourus, nous devons 
reconstituer ces derniers en les 
transposant sur le réseau routier. 
Les résultats correspondent donc à 
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Suisse 
Il se passe beaucoup de 
choses en ce moment dans 
notre pays. Voici une sélec-
tion de brèves.

Le canton de Bâle-Ville a 
confié à la société Intermobility 
la mise en place et l’exploitation 
d’un système de VLS pouvant 
comporter jusqu’à 2000 vélos 
(VAE de 25 km/h et vélos 
hybrides). Le concept de 
stations est novateur : en plus 
des grandes stations implan-
tées dans des lieux centraux, 
les vélos pourront être garés 
sur de nombreuses places de 
stationnement des zones 
résidentielles. Ce système en 
flotte « semi-libre », avec ses 
stations virtuelles dépourvues 
d’infrastructure, devrait 
permettre d’effectuer des petits 
trajets tout en évitant le 
stationnement sauvage. Si la 
contribution cantonale de 2 
millions de francs sur 5 ans est 
approuvée, les premiers vélos 
circuleront en 2021. 

Le canton de Genève a 
accordé une concession à la 
société danoise Donkey 
Republic pour exploiter un 
système de VLS. La chambre 
administrative de la Cour de 
justice genevoise doit encore 
se prononcer sur un recours. 
Mais comme elle a déjà rejeté 
la demande d’effet suspensif, 
les travaux préparatoires ont pu 
reprendre. L’objectif est de 
lancer l’exploitation d’ici à la fin 
de l’année. 

Le système de Donkey 
Republic a également été 
adopté par la Ville de Thoune et 
la société Kargobike, qui 
souhaite doter les gares 
régionales de la vallée du 
Rhône de VLS. 

BOND (« Bike on Demand »), 
anciennement smide, a étendu 
son offre à Zurich et Berne à  
un total de 800 VAE, tout en 
étendant les deux zones (à 
Berne, certaines communes de 
l’agglomération sont désormais 
également desservies). Un 
nouveau modèle de VAE a 
aussi été introduit. BOND opère 
également à Helsinki et 
prochainement à Munich.

des trajets optimaux et ne tiennent 
pas compte des éventuels détours. 
La distance moyenne parcourue à 
trottinette est de 1,1 km. Pour la 
ville de Genève, cela correspond à 
la distance entre la gare Cornavin et 
les Bains des Pâquis. La distance 
moyenne parcourue à vélo est de 
1,8 km. Elle passe à 2,2 km pour les 
vélos électriques lents et à 2,6 km 
pour les rapides (jusqu’à 45 km/h), 
ce qui correspond à la distance 
entre la Cathédrale de Lausanne 
et le Musée Olympique et à 2,4 
fois la moyenne des trottinettes 
électriques. Chaque type de véhi-
cule couvre donc des distances 
différentes. 

(Non-)assistance électrique et 
fréquences d’utilisation
À Berne, les vélos conventionnels 
et électriques sont utilisés à fré-
quence égale. À Zurich, les vélos 
électriques sont légèrement majo-
ritaires mais ils sont utilisés deux à 
trois fois plus souvent que les vélos 
conventionnels. Cela montre une 
nette préférence des Zurichois-e-s 
pour les véhicules électriques.

Destinations
Les destinations permettent de 
déterminer la répartition géogra-
phique des véhicules loués. Les 
trottinettes électriques sont majo-
ritairement utilisées en centre-ville 
et à proximité des grands nœuds 
de transports publics (voir figure 3). 
Les utilisateurs et utilisatrices de 

vélos conventionnels évitent les 
pentes raides. Les trajets hors 
centre-ville qui comportent des 
montées sont presque exclusive-
ment parcourus à vélo électrique. 

Temps de parcours avantageux
Si l’on compare la micromobilité 
partagée à la marche, le gain de 
temps est d’environ deux tiers. En 
comparaison avec les transports 
publics, la micromobilité est plus 
rapide dans la grande majorité des 
cas. Si l’on compare les modes de 
déplacement alternatifs entre eux, 
on constate que : pour 10 à 15 % 
des trajets à vélos (électriques), 
l’alternative à pied serait plus rapide 
que celle en transports publics. 
Pour les les trajets à trottinettes 
électriques, cette valeur est d’en-
viron 40 %. Les vélos convention-
nels et électriques peuvent donc 
concurrencer les transports publics 
sur certains trajets, ce qui est nette-
ment plus rare pour les trottinettes. 

Résumé
La micromobilité partagée com-
plète à toute heure du jour et de la 
nuit les autres modes de transport. 
Pour les longues distances et pour 
se rendre au travail, les vélos élec-
triques sont les plus prisés. Pour les 
courtes distances, la préférence est 
donnée aux trottinettes électriques, 
en particulier pour les déplace-
ments extraprofessionnels. Les 
perdants sont les vélos dépourvus 
d’assistance électrique, dont l’utili-
sation est plus limitée.

� Lukas Ballo, Roll2Go AG
� (une spin-off de l’ETH Zurich)

Des résultats plus détaillés de 
l’étude seront présentés lors de la 
prochaine rencontre d’information 
bikesharing le 16 novembre 2020 
à Genève.

Figure 2 : Fluctuations de la demande de trottinettes électriques et de vélos 
selon les jours de la semaine.

Figure 3: Destination des trajets 
effectués à trottinette électrique 
à Zurich (carte de chaleur des 
arrivées).
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Exploitation des systèmes de VLS : 
ressources et optimisation

Les principaux défis que ren-
contrent les exploitants sont liés à 
la topographie et à la redistribution 
des vélos ainsi qu’à la couverture 
des besoins pendant les périodes 
de pointe estivales. L’interaction 
complexe entre le matériel sur 
le terrain et les systèmes infor-
matiques n’est pas non plus à 
sous-estimer. Enfin, il est toujours 
difficile de trouver le juste équilibre 
entre le développement du réseau 
et de la flotte, d’une part, et, d’autre 
part, le maintien de la qualité à un 
niveau élevé ainsi que la garantie du 
financement des investissements 

et de l’exploitation sans pouvoir 
recourir à des investisseurs. 

Outils numériques 
Dans les systèmes de VLS 
modernes, le personnel travaille 
avec des applis d’exploitation et 
les collaborateurs sur le terrain 
reçoivent les ordres directement 
sur leur smartphone. La logistique 
est planifiée en priorité sur la base 
de valeurs tirées de l’expérience et 
des schémas de mobilité journaliers 
et saisonniers observés. Des outils 
perfectionnés peuvent en outre 
combiner ces valeurs tirées du sys-

tème avec des facteurs externes 
tels que les prévisions météorolo-
giques. Cela permet d’obtenir une 
estimation encore plus précise des 
besoins pour chaque site. 

Exploiter les synergies
L’exemple de Caritas Lucerne est 
intéressant pour les synergies de 
transport qui ont été créées. Le 
responsable des services de vélo-
mobilité Oliver Rippstein explique 
qu’aucun déplacement ne sert à la 
seule logistique de redistribution. 
Chaque trajet est aussi utilisé pour 
d’autres services vélo du porte-

En bref 
En pleine expansion, le marché 
de la trottinette électrique évolue 
très vite. Différents prestataires 
sont présents dans plusieurs villes 
suisses (Zurich, Bâle, Winter-
thour et St-Gall notamment). En 
début d’année, l’Américaine bird 
a racheté Circ (D). Tier (D) et Voi 
(DK) collaborent avec les CFF. On 
peut par exemple louer des trotti-
nettes avec l’appli « SmartWay ». 

Début mai, Uber a cédé ses vélos 
électriques Jump et ses trotti-
nettes électriques à Lime pour se 
concentrer sur son activité prin-
cipale de VTC (voiture de trans-
port avec chauffeur). Aux côtés 
d’autres investisseurs, l’entreprise 
a mené un tour de table qui a 
permis à Lime de lever 170 millions 
de dollars. 
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La rencontre d’information 
vélostations et bikesharing aura 
lieu cette année le 16 novembre 
à Genève. Au programme : la 
visite de la nouvelle vélosta-
tion Lancy-Pont-Rouge et la 
présentation d’un système 
de reconnaissance de vélos 
actuellement testé à Genève. 
L’après-midi, Genève et Bâle-
Ville présenteront leurs futurs 
systèmes de VLS. La spin-off 
de l’EPFZ Roll2Go révélera 
d’autres résultats de son étude 
sur la micromobilité dans les 
villes suisses. Le programme et 
le formulaire d’inscription seront 
disponibles dans la prochaine 
newsletter et, à partir de la fin 
juin, sur www.velostation.ch 
et www.bikesharing.ch

Les Suisses ont des exigences élevées vis-à-vis de la qualité des systèmes de vélos en libre-service 
(VLS). L’exploitation est donc onéreuse. Quels sont précisément les défis à relever ? Quelles res-
sources faut-il mobiliser ? Comment l’exploitation peut-elle être optimisée ? Nous avons interrogé 
des exploitants suisses et dressé quelques constats. 

Chiffres clés d’exploitation de quelques prestataires suisses. En raison des conditions locales et des bases de 
calcul différentes, les comparaisons doivent être faites avec prudence.

Velo Bern  
(PubliBike)

Lucerne et Suisse 
centrale  
(Caritas, nextbike)

BOND Schweiz 
(Zurich et Berne)

Agglomération de 
Bienne (Intermobility, 
velospot)

Neuchâtel  
(Neuchâtelroule, 
Donkey Republic) 

Parc de véhicules

1500–1600 véhicules 
disponibles (55 % de 
vélos, 45 % de VAE) 

180 stations

1000 vélos (en cons- 
tante augmentation)

220 stations

800 VAE 180 vélos disponibles 
(en partie hybrides)

54 stations

170 vélos (en constante 
augmentation)

25 stations

Utilisation annuelle (2019)

env. 1 M de vélos loués 
(41 % de vélos, 59 % 
de VAE)

env. 3,4 M de km

Location/véhicule/jour : 
VAE 2,3/vélos 1,3 

5,8 km/véhicule/jour

200 000 locations 
(y compris zones 
périphériques avec 
utilisation limitée)

380 000 kilomètres 95 000 locations

330 000 kilomètres

1,5 location/véhicule/jour

32 000 trajets

0,7 trajet/véhicule/jour 
(avec abonnement : 
12 premières heures 
gratuites !)

Affectation quotidienne du personnel mobile

30 personnes 
Maintenance : 30 %

Redistribution : 10–20 % 

Entretien du réseau : 
50–60 % (stations, bat-
teries, recherches, etc.)

Redistribution : 5 per-
sonnes pendant 4 heures

Entretien : 4 personnes 
pendant 8 heures

3 personnes pour l’en-
tretien et le remplace-
ment des batteries  
(un peu plus en été) 

Aucun personnel pour la 
redistribution

6 personnes (3 pour 
la logistique, 3 pour 
l’entretien)

Affectation quotidienne de véhicules d’exploitation

3 camionnettes, 3 tripor-
teurs électriques avec 
remorque, 3–8 vélos 
avec et sans remorque

4 véhicules pendant  
2,5 heures

3 VAE avec remorque 1 Smart avec remorque 
pour 8 vélos (sera rem-
placé par une fourgon-
nette électrique en 2020)

1 VAE avec remorque

Entretien quotidien, réparation, remplacement des batteries

Entretien d’env.  
30 véhicules 

Remplacement d’env. 
70 batteries (jusqu’à 250 
à la haute saison) 

Entretien : env. 30 vélos

Réparation : env. 10 vélos

Réparation : env. 10 VAE

Env. 50–100 VAE :  
remplacement de batteries  
et entretien sur terrain

Contrôle de tous les 
vélos dans les stations

Entretien : env. 20 vélos

Réparation : env. 4 vélos

Rencontre  
d’information 2020
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feuille de Caritas (par ex. ordon-
nancement des vélos) : « Cette 
optique, cette planification et cette 
mise en œuvre durables sont très 
importantes pour nos partenaires 
que sont les villes, les communes 
et les entreprises. »

Programmes d’incitation
BOND (anciennement smide) s’ef-
force de réduire les dépenses 
logistiques par des systèmes d’in-
citation. Sur la base de divers para-
mètres, le système détermine en 
continu les zones qui concentrent 
la plus forte demande de vélos. Les 
client-e-s qui déposent les vélos 
dans ces « zones bonus » reçoivent 
des crédits gratuits. « Cette tech-
nique astucieuse nous évite d’avoir 
à déplacer nos vélos par camion, 
ce qui serait cher et peu éco-
logique », explique le marketing 
manager Oliver Bernet. 

Bornes de recharge
Pour réduire les coûts de recharge 
des batteries, BOND mise éga-
lement sur des partenariats avec 
des entreprises. Des grandes 
entreprises installent des bornes 
de recharge fixes sur leurs sites 
et bénéficient d’une disponibilité 
accrue de vélos électriques pour 

louent leur propre batterie, qu’ils 
rechargent ensuite chez eux. L’ex-
ploitant n’a pas à se soucier de ce 
pan coûteux du budget logistique. 
À l’étranger, des flottes hybrides ont 
été déployées à l’automne 2019, 
à Bruxelles et à Lyon notamment. 
Aucune évaluation n’est encore 
disponible sur le sujet.
� (AWE)

leur personnel. Là aussi, les utili-
sateurs et utilisatrices sont récom-
pensé-e-s en déposant les vélos à 
l’endroit demandé. 

Vélos hybrides
L’entreprise Intermobility teste des 
vélos hybrides, qui peuvent circuler 
avec ou sans assistance. Le prin-
cipe est le suivant : les client-e-s 

Utilisation des Vélib’ entre le 21.5.19 et le 20.5.20 (nombre de passages).

Quelle influence des crises sur la mobilité ?

En janvier, Vélib’ annonçait que, 
depuis le début de la grève contre la 
réforme des retraites le 5 décembre 
2019, l’utilisation du service de 
vélo-partage de la métropole pari-
sienne avait doublé, voire triplé : les 
vélos ont été loués 15 fois par jour, 
contre 6 ou 7 fois en temps normal, 
et parcouru 45 km, contre 18 km 
habituellement. D’après une source 

non officielle, les locations se sont 
maintenues à un niveau élevé en 
février. À cette phase de crois-
sance a succédé à la mi-mars une 
dégringolade due au confinement. 
Mais depuis le début du déconfi-
nement à la mi-mai, les moyennes 
reprennent les niveaux de janvier et 
février. Selon divers opérateurs, les 
premiers signes d›une augmenta-

tion de la demande liée à la pandé-
mie se dessinent aussi en Suisse : 
forte augmentation du nombre de 
trajets dans la semaine précédant 
le lockdown, croissance significa-
tive de la nouvelle clientèle et de 
la clientèle occasionnelle. Quant à 
l’évolution à venir, nous l’attendons 
avec curiosité.
� (AWE)

Un technicien remplace la batterie d’un vélo électrique.
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